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SECTION IV.

Section M. T-> Ourquoi adjoûtes tu quile/l,Ctca-

\- teur du Ciel Sd de ía terre?

E. Parce quil s'efi mantsejìé a nous par

fes «uvres-, ilfaut quen icelles nous le cer-

chions. Car notre entendement nejl pas

capable de comprendre son essence : mats

le monde nous ejì comme un miroir auquel

nous U vouvons contempler , {don qu il nous

ejl expedient de le connaitre.

M. Par le ciel& ta terre n entens- tu pas.

le ré/tdu des créatures ?

E. Si fai: mais ellesÇqnt comprises sous

ces drux mots , a cause quellessont toutes

celejles & terrienfs.

'í* SAifJZt pourquoi fppejles-tu Dieu feule

mentCréateur, veu qu'entretenir é conser

ves
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ver toujours les creatures en leur état, est Section

beaucoup plus que les avoir une fois créées. 1 V:

E. Âtíp par cela %n'efi-il pas feulement

signifié qu'il ait pour un coup misses œuvres

en nature , afin de les laisserpuis apres fans

s'ensoucier plus , maisfaut entendre que^f

comme le mondera éte fait par lui au com

mencement , aufii que maintenant il l'entre

tient en son état: tellement que le ciel , la

terre , & toutes créatures ne confident en

leur être sinon parfa vertu. B'avantages*

puis qu'il tient ainsi toutes choses en ft

main , il s'enfuit qu'il en a le gouverne

ment & maitrise. Parquoi entant qU"il efi

Créateur du ciel & de la terre , c'ejl lui qui

conduit parfa bonté , vertu &sagesse tout

l'ordre de nature envoye lapluye lafiche-:

refíe, les grêles , les tempêtes & le beau-

temps,sertilité, santé <fr maladie: enfemme,,

il a 1ouïes choses à commandement^pour s'en

servirselon qu'il luisemble bon.

M. Touchant les diables & les méchans,

lui sont- ils aufi bien sujetsì

E. Con/bien qu'il ne les conduise pas par

son Saint Esprit , toutessais il leur tient U

bride en telle sorte , qu'ils ne se pourroient

bouger , sinon autant qu'il leur permet. Et

même il les contuim d'exécuterfa volonté*

C 4 cûmbiea,
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Section combien que cesoit contre leur intention &

propos.

M . Dequoi tesert- il defcavoir cela ?

E. Beaucoup. Car ceseroìt pauvre chose

si les diables & les iniques avoient le pou

voir de rienfaire malgré la volonté de Dieu.

Mtméme, nous ne pourrions jamais avoir

ïepos en nos consciences , £autant que nous

ferions en leur danger : mais quand nous

ftavons que Dieu leur tient la bride serrée,

tellement qu'ils ne peuvent rien que par

son congé , en cela nous avons occasion de_j

nous reposer & réjouir., veu que Dieu pro

met etêtre nôtre protecteur (jr de nous de

fendrez

O u s liions dans l'Hiftoi-

re, qu'un malheureux ayant

été autrefois jetté par la

rempête dans un pais de-

feit, & qu'il croioit inha

bitable , se consola dés qu'il appeiçíìr

fur le fable du rivage une figure de Ma

thematique ; car il conelur de!a que le

paVs éroit habite par des hommes , puis

que cette figure e toit l'ouvrage non feu

lement d'un homme , mais d'un Ex

cellent homme. Quand je contemple

lc
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le Ciel , & le Soleil , la Lune & les EroL Sc^oft

les que tu, as agencées , je ne dis pas feu

lement, qu'est-ce que de {'homme que

tu Ic daignes visiter , mais je dis encore,

qu'est-ce que de Dieu , de ce grand

Dieu , cét incomparable ouvrier qui a

báti touc ce grand Univers , en poids;

en nombre , & en mesure ; avec une

s'ymmétrit, une harmonie , une justesse ,

& une proportion qui surpasse infini

ment l' .Architecture , la Musique, SC

toute la Mathematique du monde? Des

hommes ni des Anges n'ont pas faît ce

ci , ce tout que je vois , est necessaire

ment l'ouvrage & í'image d'une parfaite

6c souveraine intelligence , d'un Dieu

tour puissant, tout bon &, tout sage, c'est

ici son doigt & sa main.

En ester , qui pourroit voir sans erre

ravi, ce que nous voyons tous les jours

au Ciel & en la terre ? mais parce que

nous y sommes accoutumés, nous en

sommes bien moins ton nés que des

Eclipses & des uemblemcns de terre,

quoi qu'ils n'avent rien de plus merveil

leux , jettes les veux feulement sur la

terre , toute massive & pesante qu'elle

est, qui croha quille ait été faite au ha-

zardí
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Section zard ? Cette lourde masse suspendue au

IV' milieu de l'air , avec tant d'artifice , sans v

appui , fans colonne & fans pilotis; ce

' retour agréable des faifons,qui la rend si

belle au printems ,si riche dans l'autom-

ne; ces montagnes , qui comme des

mammelles d'abondance distillent toute

forte de biens; ces fleuves & ces riviéres,

.qui comme autant de Veines , portent

dans toutes les parties de ce vaste CorpsK

le rafraichissement Si la nourriture , tant

de richesses qu'elle cache dans fes en

trailles , tant de plantes & d'animaux

qu'elle porte , & qu'elle nourtit dans

son large sein. . Toutes ces choses par

lent & disent d'une voix asse's éclatante;

nous ne nous sómes point faites de nous"

méme, nous sommes l'ouvrage du Créa

teur. Soie que vous les preniés a part,

ou ensemble , vous y voyés toute la ver

tu de Dieu ; comme en chaque piéce

d'un miroir cassé , vous voyés tous les

traicts du visage : N'y remarqués vous

pas trois merveilles particuliéres,qui font

comme autant de démonsttations,

qu'une fagefle infinie y a mis la main ?

La premiére est la terre balancée dans

l'air depuis un si long-temps , comme si

elle
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elle avoir des ailes , ou comme fí elleSecti

etoit de fer , &i le Ciel tout d aimant ,

suivant ce qu'on raconte de la caisse , ou

de la chasse de Mahomet , sans panchet

d'aucun des côtés. La seconde est , que

les montagnes rendent la terre raboteu

se par des inégalités, qui lui font com-

inodes : Leur peíanteur devoit s'oppo

ser a leur Eminence, & à leur élevemcnt,

& les porter suivant les Loix de la Na

ture a chercher dans leur centre leurs

repos , cequiauroit rendu la figure de

Ja rerre parfaitement ronde : C'est un

trait de la sagesse &: de l'industrie de ce

grand ouvrier , qui leur a donné l'assiéte

qu'il a jugée la plus propre à son dessein, -

&: qui a fait ceder leur, inclination pro

pre , au bien public de la nature. La

troisiéme est , que la mer , ce furieux &C

superbe Element , arrose la terre sans l'i-

nonder, bien que fa, nature humide lui

rende mal'-aifé de f; retenir dans ses

bornes , &C bien qu'étant plus pcsanE

que la terre, il d'eû' l'cnveloper par tou

te raison , & l'ensevdir sous fts ondes;

Néantmoins apres avoir éleve des mon

tagnes d'Eau, & menaré les nué's , il

laisse mourir peu a peuTimpetuoiìté de

ses
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Section fes vagues , & se remêt dans son lit , fans

offenceíìa terre; iln'ya point de digue,

ni de chaussee qui puisse arrêter son

cours , & dompter fa surie , mais il ne

viole point le droit des limites , il resspe-

pecte sur le rivage une certaine ligne de

sable , qui lui sert de barriere : D'où:

vient cela , si ce n'est de celui , qui lui a

défendu en le créant , de suffoquer les

animaux, & de noyer les fruits de la ter

re , & qui lui a dit comme difoit Job,

Jci s'arrêtera l'Elevation de tes ondes ì

Vous diriés que l'Occean voit &C respe

cte l'Arc-en Ciel, &l*Alliance dont il

est le Signe : qui porte qu'il se tiendra

dans ses bornes , & qu'il ne retournera

plus a couvrir la terre. Que dirai-je de

ce ché-d'œuvre de la main de Dieu , de

cet abregé de ses^nerveilles , qui ne tou

chant à la terre que du bout des pieds ,

semble habiter entre le Ciel & terre ,

animal Amphibie, céleste par soname,

terrestre par son Corps, qui porte en son

ame l'image de Dieu , & dans le corps

& sur tout l'œil &i la main , a eté com

posé si artistement , que ce Medecin

celébre , qui donnoit tout à la natute , y

a néantmoins reconnu les traces du

Créateur î
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Createur .? A quoi lui sert sa taille droi- Section

te , à quel dessein lui fut-elle donnée, à IV*

lui seul encre les animaux ; Si ce n'est

afin qu'il contemplât le Ciel , ce

globe étincelant de lumiere , ce toiót

mouvant, ce superbe lambris du mon

de, ces vastes & magnifiques voûtes qui

roulent si fermement fur nos testes,& qui

changent deux fois tous les jours toute

la face du monde par leur mouvement

Ces voûtes faites d'un si riche azur,fcrné

d'un nombre infini d'Etoiles , toutes dif

férentes en grandeur en éclat & en si

tuation , fous l'Empire de ces deux

grands chefs de leur armée , l'un en l'ab-

sciice de l'autre , le Soleil & la Lune , les

deux yeux de funivers. Qui n'admire-

ia leurs mouvemens si reglés &si mesu

rés , dans leur varieté , si propres à la

fertilité , de la terre , & à la santé des

animaux ? Car au lieu que leur mou.

vement le plus naturel, & le plus sim

ple étoit par l'Equateur , c'étoit le droit

chemin ; d'où vient qu'ils ont pris ce

décour par le Zodiaque , si ce n'est pour

faire que par cette disgrestìon , &c parce

çaracol , si je l'ose dire , le benéfice de

eettç
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cetee lumiére &: de leur influence se dis

pensât a plus de regions?

C'est un Eloge trés considerable , que

celui de l'Apôtre donne à l'Espérance ,

lorsqu'il dit qu'elle est /' Ancresûre, &

ferme de Vante. II preTupofe , quel'ame

est comme un vaisseau flottant suc

l'eau , battu & agité des vents , &c

faisane eau de tous côtes , &: menacé

d'un triste naufrage. C'est la mer ora

geuse du monde , ou les passions comme

autant de vents contraires , enflent les

vagues &: soulèvent les flots, avec rant

d'impétuosité qu'il faut se mettre à l'an-

cre de la Providence : Qu'elle est eette

ancre ? Ou se jette cette ancre ; au tra-

vei s du voile , non pas d'un voile de vais

seau ; c'est une Ancresacrée^ comme par-

loíent les Anciens, qui se jette au travers

du voile du temple, où de l' Arche, fi

gure du grand voile , du Ciel, non pas

sur le fable mouvant de la rade mal af-

feurée des inventions humaines,mais sur

le ferme fonds de la gi ace de Dieu ,

des promesses de l'Eternité , sur Iesus

Christ lui racine , sur qui l'ame se repo

se par l'Esperance , qui s'attache; à lui

seul , pour le suivre dans ce port bien

heureux
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heureux , où il est entré comme avarie- Section

coureur. lv*

Mais ce que l' Apôtre disoit de l'Eípe-

rance , nous le pouvons fort bien dire de

l'Ecrirure Sainte ; fans elle , nos Esprits

voguent toujours florans à tout vent de

doctrine , dans la fiévreuse agitation

d'une perpétuelle inquiétude : Tant

d'opinions bizarres, tanc de sortes de

Philosophies , qui se succedent , se

suppriment l'une l'autre ; comme flot a

flot, tant de divers systemes opposés en

Theologie , aussi bien que d'Astrologie,

dont les uns font tourner la terre, & les

autres le Ciel , avec les memes phazno-

ménes , nous tiendroient toujours en

suspend , où nous jetteroient dans l'E-

tcmel embarras d'une honteuse consu

sion , si la revelation -, céleste n'y eûc

pourvu ; c'est l'ancre seure &L ferme de

lame. Parmi tant de pensées & de

mouvemens contraires , qui se comba-

tenc & íc chassent l'une l'autre , comme

autant , de vents surieux ; Parmi tant de

grotesques &: de chiméres , qui se for

ment dans l'Esprit humain; Parmi certe

grande multitude de controverse , dont

k nombre sera tantôt à l'infìni , on ne

sçauroit
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Section sçauroit a quoi s'en tenir , Et le Pyrrho-

xv" nisme qui enseigne à douter toújours,

J'eût sans doute Emporté sur toutes les

autres sectes ; Cai je ne puis compren

dre pourquoi Saint Augustin dit que s'il

n'eust été Chrétien , il eût été Epicu

rien ; j'cuíTe crû plûtôt qu'il eût été

Sceptique où Pirrhonitn ; Óncûtvû ce

vaisseau fragile de l'amc, toujours dans

la tourmente, suspendu & balancé d'un

contre-pois égal , parmi les vagues de

tant d'opinions opposées , si le Pilote

n'eût crié , à ta L>i & au Témoignage;

à l'ancre , à l'a^cre , me6 enfans; je vous

ay donné ma parole, pour affermir vos

consciences , &: pour vous empécher

de faire naufrage en la foi , Nous avons

une preuve illustre de cette verité dans

Je sujet que nous allons traitter ce soir

de l'origine de funivers. Nôtre aide

soir au Nom de Dieu qui a fait le Ciel &

la Terre. Nous avons icy trois pointz

à considerer, La Création, La Conser

vation , &t la Providence.

La Création du monde est un Article

de foi comme dit formellement l'Epitre

aux Hebreux: Par foy Nous entendons

que les Siécles ojat été ordonnés par la

parole
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parole de Dieu de sorte que les choses SedKo*

qui se voyenc n'ant point éré faires de *

choses qui apparaissent ; Mais , que Ge

monde aie été fait , ou qu'il ait commen

cé , bien lo\n d'êrre unartielede foi-, ç'à

été generalement l'opinion des Ancitni

sages du monde ; Aristote se vante

d'avoir été le premier qui l'a fait Eter

nel i bien GtiSocelIus L/tcanus ait été de

meme sentiment long tems devant lui;

comme il pa-roit par le rraitté que nous

en avons fut ce sujet , óù il d'étruit

par diverses raisons , la Créance d«

ceux qui disent , que le monde à com

mencé par voye de géneration , & il

n'en connoissoit point d'auere ; Depuis

il s'est élevé divers grands Philosophes ,

qui ont d'étruit par des raisons tres for

tes &c tres solides l'Eternité du monde:

Mais parce qu'ils ignoraient la maniére

de fa production , lors qu'ils ont entre

pris de la d'éternïincr-, ils se sont enve-

lopés dans un l'abirinthe fans iísuë:

S'ils eussent dit, qu'il avoir commencé

*d'une maniére qui leur étoit incompré*-

iienfible , ils eussent parlé veritablement}

mais l'homme a roûjours eû ee mal-

lieur fatal , de s'imag-inec qu'il lui est

D honteux
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Section honteux de confesser , qu'il y à quelque

*v* chose qu'il ne sçait pas : Et c'est pour

éviter cette honte , que les uns ont posé

l'Eternité de la matiére , qu'ils ont faite

coëecrnelle à Dieu ; Et les autres onc

soutenu que c'étoit le hazard &c la ren

contre fortuite de je ne sçai quels

Corps déliés & indivisibles, qu'ils ap

pellent Atomes , qui avoient bâti ce

grand univers , tel que nous le voyons:

Mais encore que la Création soit un

grand mistere ; j'ose dire qu'elle n'a

lien qui soir aussi difficile à comprendre,

ni à quoi le sens & la raison humaine ait

Une aussi grande répugnance , que l'E

ternité du monde , ou l'Eternité de la

jnatiére, ou le concours fortuit des Ato

mes, qui font les trois origines du mon

de , selon les diverses sectes de la sagesse

des Payens. Ailleurs on voit tout le

contraire : Par exemple ; au ftijêt de la

prédestination, & du franc arbitre; ceux

qui le défendent par les voyes de la Phi

losophie rendent cette doctrine plus

.plausible & plus aisée a comprendre,

qu'elle n'est dans les Epitre de St. Paul;

mais c'est ce qui me la rend suspecte :

Car je voisque St. Paul s'écrie, ôjprpj-

< ' ' fondeur
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fondeur de cependant de La maniéreScctio*j

dont ils la traitrent , disant, que Dieu f

regarde à quoi l'homme se d'etermine,

au bien ou au mal &: que suivant sa d'é-

termination Dieu le punit ou le recom

pense. Qui ne le comprend ? Qu'y

ait en cela qui ne soit dans les re'gles de

Ja Justice humaine? au lieu que Sr. Paul

y trouve de la difficulté.

Mais en la matiére de la Création, oa

peut dire tout au contraire , qu'il y a

plus de conformité à nêtre sens ôd a,

nôtre raison , que dans aucune de ces

autres voyes de la Philosophie , dont-

nous avons parlé , qui paroissent entiére

ment inconcevables. Car qui peut con

cevoir un autre Eternel que Dieu, une

matiere qui est éternelle , qui par con

sequent s'est faite elle méme , &: qui est

indépendente de Dieu , &: de laquelle

Dieu lui méme dépend , puis qu'il ne

peut rien faire fans elle ? Qui peut con

cevoir que certains corpuscules volans

en l'air , comme ceux qu'on voit aux

rayons du Soleil , se soient rencontrés

une situation fi favorable qu'on en ait

vût eussir la merveille de ce tout , que

pous appelions ÍVnivers ? J'aimerois

P a autan;
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a autant dire , qu'un horologe s'est fabri

qué &C ses roues , Ôd qu'il se monte de

lui - méme , où en voyant un Vaisseau

bien équippé ; que les arbres se sont d'é-

tachés eux mémes de la forest , & char

pentés eux mémes , pour composer ce

bâtiment ; & comme qui diroit qu'à jet-

ter souvent au hazard les caractéres d'u

ne imprimerie , il s'y pourroit rencon

trer un excellent Poème , une fois feu-

ìement. Car jamais depuis , tous les

atomes du monde n'ont sçû former, je

fie dirai pas un monde , mais une ville,

ou une maison , une plante , où un ani-

animal : Qui a jamais ouï parler d'une

hipothéfe si difficile à entendre & si em-

barrafée ; l'Eternité du monde ne lest

pas moins : Car je puis bien concevoir

le néant , comme un vuide que Dieu

remplit , & comme des tenébres , d'où

Dieu tire la lumiére : Mais où est l'Ef-

prit capable de concevoir une chaine ,

qui n'a point de bout ; un Fleuve qui n'a

point de source, un temps qui n'a point

de commencement. On ne sçauroit

fermer une telle Idée, non pas méme en

Dieu i Mais il n'y à pas sujet de s'éton

ner qu'on ne la puisse pas former en

Dieu,
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Dieu , parce que c'est un être infini , & Sectìíwì

ineffable , &c incompréhensible ; figurés IV*

vous l'Eternité : Vous ne fçaurìés en

former l'Idée , fans y penser Eternelle

ment, car d'éf-que vous cessés d'y pen

ser , vous la finiíses , il n'y à plus rien

d'éternel en cette Idée ; au lieu que

tout ce monde n'est composé que de

créatures fThies & bornées , & quelque

grand qu'il soit , il n'est pas infini lui-

méme , non plus que nous : On dit la

dessus , que le monde est emané de

Dieu comme les rayons du Soleil , &

que comme le Soleil n'a jamais été fans

rayons , Dieu n'à jamais été fans le

monde : Car on suppose ; que Dieu

agit comme le Soleil , par une necessité

naturelle , & non pas comme une na

ture intelligente , par une élection vo

lontaire : Pensée la plus basse &; la plus

indigne de Dieu , qui puisse tomber

dansl'Esprit de l'homme : Mais on ad-

joûte , que c'est une maxime inviolable,

un principe qui ne peut-être conte

sté ; Que de rien il ne se fait rien ; jc

l'avolie ; & que par consequent de rien

il ne se peut rien faire; Je le nie: Com

ment , die- on , le pouvons nous fçavoir ,
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â'ctiou que par les choses que rfous voyons ?

ÍV* Mais nous ne voyons rien qui soit fait de

tien , jamais donc fl n'y a rien eû, qui aie

été fait de rien.

Mettons nous à l'ancre , & disons :

Au commencement Dieu créa le Cief

& la terres O admirable commence

ment de la Création Sc de la révelation

de Dieu ! Le Ciel & la tene, c'est- à di

re toutes les choses du monde , n'y eni

áyant aucune , qui ne soit dans un de

ces deux lieux ; Et dan? ces deux extré

mités est compris tout ce qui est au mi-

- ! lieu , & les habitans de l'un &í de l'autreî

les Anges &: les Saints dans íc Ciel , &

fur la terre les hommes & les animaux;

Les choses visibles & les invisibles, com-i

me parle Saint Paul; mais jevous prie,

de qu'elle matiére , &£ du sein de qu'elle

matrice les Anges ont- ils étés tirés ? &C

s'ils n'ont été formés de néant , d'oiï

sont- ils venus puis qu'ils font de purs

Esprits éxempts de tout ce qui sent le

Corps & la matiére ? Dieu les Créa ;

Car jamais l'Ecrirure n'attribue cette

action de Créer qu'à Dieu feùl : C'est:

moidit-ilen Eíaye^ qui ay fait la terre,

&l qui ay étendu les Cieux ; Ec à Jcsrfs

í Christ.
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Christ. Ce qui fait voir clairement qu'il Sectisa

est Dieu. Toi Seigneur as fonde la ter

re , & les Cieux font l'ouvrage de tes

mains : Dieu tout puissant Createur,

dit nôtre Simbole , parce que la puissan

ce requise à faire quelque chose de rien,

est si grande & si infinie, que les Payens,

bien loin de l'attribuer à la Créature ,

l'ont resusée méme à Dieu : En éfet

toutes les forces de toutes les Créatures

jointes ensemble , ne sçauroient creét

une feuille ni le moindre infecte .- Dieu

Créa. ; j'avoue que ce terme signifie quel-

que-fois faire simplement , &C que toutes

choses n'ont pas êté tirées du néant par

une création immediate, comme la ma

tiére . ou le Chaos , mais par une fecon*

conde Création d'un sujet tiré du

néant qui n'avoit aucune disposition à

la forme , non plus que les tenebres à la

lumiére , ce qui n'est pas moins merveil

leux , à peu prês comme nous sommes

originaires de la poudre dont Adam rut

formé : Car son ame fût creée , mais

son corps fut formé du limon de la ter-

terre , qui avoìt été tirée du néant : Die/t

Cria , non feulement de rien , mais aussi

fans tien , U fans aucun sujet qui soutint^.
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ìt(Sr,n & fans aucun instrument qui aidât km*.

,V" action ; Ou étoient tes machines ,& ses

leviers , dit un Ancien Docteur , où

çtoient ses oûtils & ses manoeuvres , &C.

son cizeau &: ses ferternens ? De rien &ç

fans rien il fait naines toures choses par

fa parolp & par sa volonte , Dieu cré/t

çn un moment le Chaos ; En six jours.

t0nt.es les parties du monde.

Cet ouvrage du monde est trop

grand , trop beau , trop admirable pour

éíie abandonné de Dieu. Ce qu'il à

cicé par fa piiiísance , jl le conserve par sa

providence j conservation qui n'est aurre

chose , qu'une cfcation continuéej,

par J7nflufirjce de la meroc vertu , qui

tira du néant toutes les choses, il les ern-'

péçhç d'y retomber. : ll est faux , que.

Dieu produise necessairement , natu

rellement le monde, comme le Sojeil

épand lès rayons i Mais il est vrai , que

]çs créatures dependent immediare-

- mCot de Diçu comme les rayons du So

leil. Des que Dieu se cachey celles- là

font troublées , comme des que le Soleil

fcç&Qhe çeux-cj 4isp»rc>jCent; C'est

dfí Dieu que nous fcvons la vie , le mou-

v«s<mt & l'Euej Que te ferai- je 4ïr..

* i soit
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sò'it Job , Conservateur des hommes ? SeAiot»

Toures les autres opinions , touchant. IV'

l'origìne du monde , rompent le nœud

de la Religion , qui doit lier les hommes

à Dieu , mais sur tout celle qui tire fa

genéalogie des Atomes , & qui soutient

qu'encore qu'il y ait un Dieu il n'y a,

point de Providence , cc qui n'est pas

moins injurieux à Dieu , que de dire

qu'il ay a point de Dieu : Car où est.

l'hotnme , qui ne souffrit plus volontiers,

qu'on' dit de lui , qu'il n'est point , que.

non pas qu'on dit , qu'il est fans raison,

&£ fans intelligence? Car je veux bien

qu'on doive quelque venération à ce

Dieu , pour les perfections de fa Nature

Sainte & bienheureuse ; mais si nous

n'en craignons aucun mal7 , $c si nous

n'en attendons aucun bien, ouest celui

qui n'air plys d'amour & de respect

pour le moindre Seigneur de {on village,,

que pour ce puissant Roi du Çiel , avec

lequel nous u'avons rien à çk'niéler , &c

qui n'a rien à voir fur la terre ? Qui ôte

la Providence du Gel , il óto la religion

du monde. Ma.is il est certain,que Dieu

connoit toutes choses , &c fur. tout les

peuféc* , & ]§s weatk)»s 4u:6çeyrjque|n

* ques
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Section ques libres qu'elles soient en elles me

mes, il les prévoit nécessairement; Quel

ques incertaines qu'elles soient dans l'é-

venement , elles sont trés certaines Ôc

infaillibles dans fa présence. Mais com

ment , dires vous , peut-on avoir une

connoissance certaine, d'un objet in

certain ? parce que Dieu voit l'avenir

comme présent , toutes choses font

nues , découvert es , & presentes devant

íèsyeux: Or le présent, est nécéssaire,

quand il est présent ; Devant que je par

le , il fe peut faire , que j e parle , & que

je ne parle pas : Mais lors que je parle,

cela est nécéssaire je ne puis pas ne par

ler pas. Dieu donc voyant toutes choses^

comme préfentes , il ne faut pás s'êron*

ner , fi rout est nécessaire à cet égard. "

Mais la grande question , est touchant'

l'origine du mal , &: qu'elle est la provi

dence de Dieu fur les actions des mé-

chans ? Car pour tout le bien qui est '

en nous il nous y pousse , & nous y mut

siéficacement , qu'il en est la causo-. Si

l'Eternel ne bâtit la maison on a bea^ -

travailler , II la bâtit , comme son Esprit

crie lui méme en nous ; ni celui qui bl- '

tit 3 ni celui qui plante » ni celui qui ac-.
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rose ,' ne font rien : Mais quántau pe-Sectioit

ché ; c'est une plante , que Dieu n'à 1 -

point plantée : Comment donc la Pro

vidence de Dieu peut-elle intervenir

dans l'action de ceux qui le commet

tent ? Dans l'action , mais non pas dans

la malice de l'action; l'action est de Dieu,

la malice est du Diable , & l'une & l'au

tre vient de l'homme : Dieu donc en

est- il l'auteur?' à Dieu ne plaise, la terre

n'est pas plus éloignée du Ciel ; Que di-

je la terre? l'Eníèr;que di je l'Enfer?Ie

néant n'est pas si éloigné de Dieu , que le

péché , ni si contraire à fa nature': Je

íçai bien qu'on nous en accuse : Mais 8£

Dieu &c fes Anges ; vos consciences &c

cette chaire , nous feront témoins, que

nous enseignons ; & que nous avons

toujours enseigné le contraire : C'est S

Satan , son adversaire le Dieu de ce Sié

cle , qui est le Crcareur du peché & de

la mort. O si nous avions dit , ce qu'à

dit un Cardinal célébré , que Dieu tord

les hommes au peché , comme s'il leur

donnoit la torture ; & s'il leS y portoit

par violence , quels vacarmes, &c qu'elles

levées de boucliers n'auroit-on pas fait?

Mais il y a dés Expressions -aussi dures

dans
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Section dans nos autlieurs; Je crains, queceuj$

qui les trouvent telles , ne jugent auflì

mal de celles de l'Ecriture : Cette paro

le difent-ils, est dure qui lapcutoiiir ?

Mais ce font vos oreilles qui sont dures,

où plûtost vos coeurs , Des coeurs de

pi«rre , La parole de Dieu n'est rien

moins. Dieu à endurci le ooeur de

Pharao , comme le Soleil durcit la gla

ce , par son absence ; quand il retire ses

rayons ; Où comme le Magistrat fait

mourir , lors qu'il livre le Criminel au

bras Séculier. Ce qui est un tres grand

pechéàl'égard de Pharao , devient à

î'égard de Dieu un tres juste supplice ,

Ainsi la mort du fils de Dieu , n'arriva

que par fa Providence , rien que ce que

son Conseil & sa main avoient détermi

né d'étre fait , Mais à l'égard de Judas &T

de Satan qui remplit son cœur , ce sut le

plus detestable pancide , que le Soleil ait

jamais resusé l'Eclairer.

C'est ici nôtre troisiéme point;Jamais

Saint Pierre n'eust dit,ilest bon que nous

soyons ici, ni personne apres lui, il ne

seroit pas bon au mónde , si le Diable

faisoic tout le mal qu'il voudroit fairc :

Mais ce Lion infernal est à la chaine, à
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la chaine de Dieu ; il fíigit à l'entour, au 'Stctioii

deliors ; II cherche à dévorer , mais il 1 .

n'ose toucher aux enfans de Dieu ; il ne

peût rien sur Job j que par l'éxpresse per

mission de Dieu j & si Jesus Christ ne le

permet, il n'entrera pas méme dans les

pourceaux; il peut faire souffler les vents,

emouvoir des tempêtes , faire trembler

la terre , faire descendre le feu du Ciel,

ruiner les moissons &c l'ésperance du la

boureur ; mais Dieu ne le permet', que

Jors qu'il est expédient, pouriá vengean

ce de ses ennemis, ou pour la Correction

de ses enfans: C'est pourquoi l'Ecriture

Sainte ne fait point difficulté de l'appel-

ler malin Esprit de Dieu , l'Esprit maliftfr

de l'fcternel : Qu'est-ce adire l'Esprit

malinde Dieu ? ceci n'est-ìl pas dur ?

qu'est-ce qui échappa jamais de sembla

ble à ceux qu'on accuse de faire Dieu

auteur du peché ? Dieu sçait avec qu'el

le injustice; O Calomnie la plus noire,

que í'Enfer ait jamais vomi fur la terrel

Mais gardons nous bien de nous empor-

xer ; contentons nous de dire , Dieu te

redargue , Car c'est l'Esprit malin de

Dieu ; s'il est de Dieu , comment n'est

*Ìl pas bon? 6c s'il est malin , comment

*A￼ eít-il
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Sectionest.il de Dieu ? II est de Dîeu , parce

ÍV" qu'il depend de Dieu , & comme Crea

ture venimeuse , qui fournit à Dieu les

poisons dont il compose nos remédes,

x. Esprit, de Dieu ; &: malin , de soi-

méme; II est autorise' de Dieu comme

son Sergent , & son vrai bourréau,pour

exécuter sa juste vengeance. Esprit de

Pieu ; comme envoyé de Dieu ; malin,

par son injuste volonté ; mais Esprit de

Dieu par la juste puissance qu'il à recéuë

de Dieu : Car il ne peut bouger sans ía

permission. II ne faut ni le mépriser, ni

je craindre : Pourquoi le mépriserions

nous cét Ancien énnemi , qui s'étant

bien trouvé des machines qu'il déploya

contre Adam , continue encore à nous

dire vous ne mourrês point , on se sauve

par tout ; &c vous serés comme Dieux ,

rien ne yous manquera ? la cheûte des

enfans se fait encore , comme celle du

premier Pére.

Hà M. F. nous n'avons point la lutte

contre la Chair & le Sang , mais con

tre les gouverneurs des tenébres du Sié

cle , &c contre les malices spirituelles dés

Démons : O pauvre chair & sang !

comment pourras tu resister à tant de
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traits enflammés du malin , qui volent Section

en l'air de toutes parc? Mais quoi ! Sou-

vien-toi,que ce font les fléches du Tout

puissant, dont ton Esprit sué' le venin:

ne regarde point aux fléchesyc\\ à l'are,

mais à la main d'où elle^plartent. O

qu'elles sont améres , ces fléches i mais

ô qu elle est douce cette main paternel-

nelle , qui les décoche pour ton salut i

C'est un puissant ennemi que tu as sur les

bras : Mais le Ciel n'est il pas au dessus

íkl'Enfer, il est puissant, mais est-il

tout puissant , est-il Créateur at-il fait

Je Ciel , & la terre ,. pourquoi le crain

drions nous , n'est-il pxas enchaine fous

les piés de Dieu ? Et ne sçavons nous

pas que le Dieu de paix brisera bien-tost

Satan fous nos piés ì il le brisera comme

un Serpent, il lesera lui-méme , mais

sous nos piés, fous ces piés , dont il tache

en mordant la poudre, de mordre le ta

lon , il brisera sa tête fous nos piés ; II

est vrai , qu'il lui allonge quelque-fois la

chaine , & qu'il lui permet de nous cri

bler , mais il faut qu'il le demande ; il

«st vrai encore que nous nous mettons"

quelque-fois à la portée de cette chaine*

Car fans «ous U ne peut rien fur nous ;

Mais
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Çéctïon Ma;s nous quand nous nous courrou-

* V' çons , nous donnons lieu au Diable, c'est

ainsi qu'en parle l'Apôtre ; Quand nous

sommes en paix, nous attisons le Dieu

de paix ; Et par nos divisions & nôtre

courroux nous donnons Heu à son ad

versaire; vous dires , il est vrai , qu'il

t\c peut rien contre nous , que par nô

tre foiblesse & nôtre lâcheté : Si nous

lui resistions il s'en fuiroit ; mais ô Dieu

qu'il est fort , s'il est austì fbtt que nous

sommes foibles ! qui pourra donc lui ré

sister ? Lc tout puissant ; Si Dieu est

"pour nous qui fera contre nous ? Mais

il ne déployerapas toujours en taraveur

fa touce puissance : Alors je deviens tout

puissant moi méme , parce qu'en ne

voulant que ce que Dieu veut: ma vo

lonté s'accomplit toujours avec ía sien

ne ; je puis toutes choses , dit l'Apôtre,

~en Christ qui me fortifie ; Je puis toutes

choses , tout ce que je, veux se fait infail

liblement , parce que je ne veux rien,

que ce Dieu veut : O admirable & di

vine force de la foi ! ó bouclier impené

trable , qui resiste à toutes les portes de

ì'Enfèr , & qui fait suir en resistant &C

fans les poutsuivre toute* ks MgkHfc
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<îes Demons i Mais il rôde à l'entòur Sectidaí

de nous, il nous assiege , il rugit au dé- "

hors , mais celui qui est au dedans de

nous, n'ést-il pas plus grand que celui qui

est au monde? N'a-t-il pas envoyé l'Es-

prit de son fils en nos cœurs ? Prions

Dieu , crions Abba Pére , Abba pére ,

Nôtre Pére qui es auxCitux,dclivre nous

du malin , tu nous as tiré du néant , tire

nous encore de l'abime de cét JEnfeE :

Que l'oraifon soit nôtre eau benire , 6c la

parole de l'Evangile nôtre signe <K

croix ; Car Saran hait l'Evangile comme

la mort , il ne le peut souffrir ; II n'y a

point de machine qu'il n'employe pour

l'étoufFer : Les lumiéres de la nature &

de la Loi l'offencent beaucoup , mais-il

laisse le Créateur* du Ciel & de' la terre,

il n'en veut qu'à Jesus Christ son fils

unique ; il laisse chanter aux Cieux , la

gloire du Dieu fort , ll sçait bien que

cette voix , ni le concert de toutes les

Créatures i n'amena jamais personne

dans les Cieux : II s'accomode de la Loi

cemme d'un ministére de mort & de

condamnation; il n'en veut qu'à ce chan

delier d'or , à cetee lumiére de i'Evan-

gile. C'est lame de ses desseins , d'e-

. .- * Js teindre
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féction teindre ce seul flambeau : Afin que VU

mage de la gloire de Christ , qui est Ti-

mage de Dieu ne resplendisse : Mais il

se cassera toujours les dents contre ce

chandelier , qu'il veut abbattre : Car U

parole de Dieu ruine le régne de Satan,

Et quand les Disciples préchoient , lc

fils de Dieu voyoit tomber du Ciel Sa

tan , comme un éclair : Qu'il rugisse en

Lion , ou qu'il Siffle en serpent ; souve-

nés vous que nôtre aide & nôtre secours

est au nom de Dieu , de ce Dieu qui

íait fermer la gueule des Lions affa

més , 6c qui donne à ses fidéles la puis,

sance de marcher sur les serpens & sur

les scorpions ; de ce Dieu qui a íait les

Cieux & la terre ; C'est là son nom : Le

Ciel est le grand Dieu des Payens , &

la terre la mére des Dieux , mais celui

qui a fait les Cieux & la terre , le vrai

Dieu des Dieux , est le Dieu que nous

adorons ; Ne lui faisons point d'images

il en a par tout , qu'il a faites de fa pro

pre main.

Enfin souvenons nous qu'il y a une

nouvelle Création , qui n'est pas un

moindre éfét de la toute puissance de

£>ieu , que la premiére , Au eotnmen-

. , - cernent.
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tément , Dieu créa le Ciel &c la terre,

dit Moyse : Au commencement étoit "

la parole , & cette parole étoit Dieu,dit,

dit Saint Jean. Ce méme Dieu , qui a

dit , que la lumiére resplendit des tené

bres , a relui en nos cœur*. O quel

Caos étoit celui de nos cœurs ! O terre

vrayement informe & vuide ! ô quelles

cenébres au dessus de l'abime ! Mais la

parole de Dieu tes écarta , & l'Esprit de

Dieu par son mouvement , fit de nos

Corps , une nouvelle terre > & de nos

âmes , un nouveau Ciel , un nouvel

homme dirai-je ou un nouveau monde?

Que les Cieux & la terre nous ap

prennent lobeïssance que nous devons

à Dieu: O Cieux écoutés , &c toi terre

prête i'oreiHe , dit le Prophéte » Mais les

Cieux & la terre parlent à leur tour , O

pccheurs , disent- ils , Ecoutés , & toi

chair & sang préte l'oreille ; Dieu n'a die

qu'une seule fois , que la lumiére soit»

que le Soleil éclaire durant le jour , & la

Lune durant la nuit , avec toute l'armée

des Cieux ; Et a t-on vû jamais depuis,

lc Soleil quitter fa route , & cette armée

manquer à se ranger tous le jours, com»

me cn bataille dans une ordonnance ttes

E % réguliéres
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*e^n réguliére ? Dieu n*a dit qu'une seule

1 fois , à la terre , croisses & multipliés

A-t-on jamais vû sur des épines , des

- raisins, &c des figues , sur des chardons?

mais nous , à qui Dieu dit , &c redit tous

les jours , faites luire vôtre lumiére de

vant les hommes, portes des fruits di

gnes de repentance ; Que faisons nous?

à la vérité nous croissons , & nous mul

tiplions ; mais en quoi ? en malice , en lu

xe , en orgueil , en toutes forres.d'œu-

vres de tenébre. Nous obéissons à la

voix du Créateur , comme Adam lui

obéit , & c'est à quoi nous sert nôtre

raison , à nous rendre les seuls rebelles

de toutes les Créatures ; II n'a pris qu'un

peu de fable , pour arréter le cours des

vagues de la mer ; Et il à mis tant de

remparts, tant de loix , tant de menaces,

tant de deffenfes, pour contenir les ap

petits déreglés ; Cependant vous les

outrepassés tous ; cette mer Emeuë de

vos passions ; emporte toutes ces bor

nes , les bornes de la justice , par les rapi

nes & les fraudes ; les bornes de la tem

perance , par les dissolutions & les désor

dres , les bornes de l'humilité, parle sou

lévement de lambuion * la mer &: les

.* venu
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Vents lui obéissent , mais la chair & ses Sectí-î»

convoitises lui tiénent tête , pour ainsi IV*

dire, & sautent par dessus fa Loi.

Les Cieux &: la terre passeront, ces

Cieux que nous voyons , & cette ter

re que nous fsulons aux pies ; Au

commencement Dieu les créa, & à la

fin Dieu les detruira , mais , la parole

de Dieu ne passera point , ses promes

ses sont ouy &c Amen. Quand les

Etoiles tomberont comme les feuilles,

quand les vertus du Ciel seront ébran-

lées ; quand les montagnes sumeront ,

quand la terre tremblera ; quand cc

grand univers , comme un grand bû

cher , dans une generale combustion,

s'en ira tout en piéces & en éclats ,

l'Eglise de Dieu subsistera malgré tou-

ces les portes de l'Enfer , inébranla

ble comme la montagne de Sion , au

cun des Eleus de Dieu ne perira ; Mon

Seignsur &£ mon Dieu , nul ne les ra

vira de ta main , & malgré la sureur

des hommes & des Démons , tu es

suieras toutes les larmes de leurs yeux;

quand tu feras ces nouveaux Cieux 5c

cette nouvelle terte « où justite habite?

E y tu
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Section tu tes ravisas avec toi dans les nuées i

* v* pour les njettre en possession de ccç

héritage , qui nç peut être ni; fouillé»

»i flétri , comme le Paradis terrestre r

&quj nous est reservé dans la fidelité

de tes pronjeûes r au plus haut des

Cieux y où nous te benirons 6c te glprï

fifierons éternellement Amen.

* . . *

SERMON




